Plan de gestion pour la
Zone spécialement protégée de l’Antarctique (ZSPA) n° XXX
ÎLES ROSENTHAL, ÎLE ANVERS, ARCHIPEL DE PALMER
Introduction
Les îles Rosenthal se trouvent sur la côte ouest de l’île Anvers dans l’archipel Palmer, péninsule antarctique, au 64° 15' O, 64° 36' S. La Zone spécialement protégée de l’Antarctique (ZSPA) comprend les îles et péninsules adjacentes et s'étend sur une surface approximative de 111 km2. Les principales raisons pour la désignation de la Zone sont ses colonies vastes et diverses d'oiseaux reproducteurs aux valeurs écologiques et scientifiques exceptionnelles, ses vastes communautés végétales, son état rarement visité et quasiment vierge, et son rôle potentiel en tant que zone de référence pour les comparaisons avec les sites affectés par des activités humaines. En reconnaissance de ces valeurs, la Zone a reçu sa désignation initiale en tant qu'aire à accès limité au sein de la Zone gérée spéciale de l’Antarctique (ZGSA) n° 7, île Southwest Anvers et bassin Palmer en 2008. Sa désignation en tant que ZSPA remplace celle d'aire à accès limité, et bien que les limites de la Zone s'étendent au-delà de l'aire à accès limité, la Zone demeure pleinement à l'intérieur de la ZSGA n° 7.
La Zone abrite au moins huit espèces d'oiseaux reproducteurs. Au moins sept colonies de trois espèces de manchots Pygoscelis (manchots Adélie (Pygoscelis adeliae), manchots à jugulaire (P. antarctica) et manchots papou (P. papua)) y vivent, avec une population totale d'environ 9 000 couples. Elle compte en outre des colonies reproductrices de pétrels géants (Macronectes giganteus), de sternes couronnées (Sterna vittata), de cormorans impériaux (Leucocarbo atriceps bransfieldensis), de labbes antarctiques (Stercorarius maccormicki), et de goélands dominicains (Larus dominicanus). Les océanites de Wilson (Oceanites oceanicus) sont courantes et ont également tendance à se reproduire dans la Zone, tout comme le chionis blanc (Chionis alba), présent avec les colonies de manchots et de cormorans. La colonie de cormorans impériaux est inhabituelle, car elle semble avoir maintenu le même niveau de population de reproduction résidant dans la région depuis son premier recensement en 1975, contrastant avec la tendance régionale de déclin de la population pour cette espèce.
L'écologie terrestre des îles Rosenthal est méconnue, bien que des images de télédétection par satellite à haute résolution indiquent une vaste couverture végétale sur certaines îles non occupées par des manchots reproducteurs. Sa végétation compte de nombreuses espèces de mousses et de lichens, dont beaucoup n'ont toujours pas été décrites, et comporte probablement la canche antarctique (Deschampsia antarctica), une plante à floraison, et avec une probabilité moins certaine, de la sagine antarctique (Colobanthus quitensis), que l'on trouve dans la région de l'île Anvers. 
La Zone a été proposée par les États-Unis en raison de sa diversité et de son nombre d'oiseaux reproducteurs remarquables représentatifs de la région, de son importance exceptionnelle pour les recherches ornithologiques et écologiques, de sa valeur en tant que site de référence pour les études comparatives et un suivi à long terme, parce qu'elle a été rarement visitée et que son état est quasiment vierge, et pour ses valeurs esthétiques et naturelles exceptionnelles.
La Zone importante pour la conservation des oiseaux n° 088 est identifiée au sein de la Zone. La Zone se situe au sein du « Domaine environnemental B – géologie des latitudes septentrionales moyennes de la péninsule antarctique » et du « Domaine environnemental E – péninsule antarctique, île Alexander et les principaux champs de glace et glaciers d’autres îles » tels que définis dans l'Analyse des domaines environnementaux du continent antarctique (Résolution 3, (2008)). Les étendues de sol libre de glace classifiées en tant que « Région 3 – nord-ouest de la péninsule antarctique » dans la classification des Régions de conservation biogéographiques de l'Antarctique (Résolution 3 (2017)) se trouvent à l'intérieur de la Zone. 
1. Description des valeurs à protéger
Les îles Rosenthal (64°15'O, 64°36'S, 111 km2), l'île Anvers, archipel de Palmer, péninsule antarctique, ont été désignées au motif que la zone comporte d'importantes colonies d'oiseaux de mer reproducteurs divers, des communautés végétales vraisemblablement vastes, et que la région a été peu visitée, avec un état quasiment vierge. La Zone comporte des valeurs écologiques et scientifiques exceptionnelles et constitue un site de référence précieux pour les études comparatives et un suivi à long terme, particulièrement par rapport aux sites à proximité de la station Palmer, étudiés de façon plus intensive.  
Les îles Rosenthal sont particulièrement utiles pour la recherche ornithologique, présentant au moins huit espèces d'oiseaux reproducteurs dans la Zone, ce qui en fait également l'un des sites les plus divers et les plus représentatifs d'oiseaux reproducteurs de la région. Des recherches relatives à l'écologie des oiseaux de mer et des études de suivi à long terme sont en cours sur les colonies de manchots Adélie (Pygoscelis adeliae), de manchots à jugulaire (P. antarctica) et de manchots papou (P. papua), ainsi que sur les pétrels géants (Macronectes giganteus) (Fraser, communication personnelle, 2018).  Les colonies des îles Rosenthal représentent un intérêt particulier pour les comparaisons de populations d'oiseaux de la région autour de Port Arthur, où des études détaillées à long terme examinent les modifications de la structure, du fonctionnement et de la dynamique de l'écosystème.  La région des îles Rosenthal a été protégée de visites humaines considérables, et représente donc un intérêt particulier pour les comparaisons avec des sites faisant l'objet de niveaux d'influence humaine plus importants (Fraser, communication personnelle, 2018). La Zone importante pour la conservation des oiseaux (ZICO) n° 088, identifiée pour son importante colonie de manchots papou, se trouve à l'intérieur de la Zone.
La colonie de cormorans impériaux est inhabituelle en ce que son niveau de population de reproduction de 2016 semble être resté au même niveau depuis le premier recensement en 1975, contrastant avec la tendance régionale de déclin pour cette espèce depuis les années 1970.
Les observations de faune prolifique et de comportements de recherche de nourriture, notamment de mammifères marins, dans l'échancrure relativement profonde immédiatement au sud des îles Rosenthal suggèrent qu'il pourrait s'agir d'une région à la production relativement élevée, soutenant l'écosystème marin riche et diversifié. Bien que des recherches plus approfondies sur cet aspect soient nécessaires, cette échancrure a été incluse à l'intérieur de la Zone en tant que mesure de précaution, étant donné son rôle potentiellement important de soutien à l'écosystème local.
La Zone recouvre le groupe d'îles Rosenthal, dont la côte adjacente de l'île Anvers et un certain nombre d'îles côtières et de péninsules libres de glace proches, et s'étend de la limite septentrionale à 64° 33' S vers le sud, pendant environ 16 km (Carte 3). Cette limite inclut les champs de glace inférieurs de l'île Anvers situés à moins de 1 km de la côte, la zone marine située à moins d'1 km au large des côtes externes des îles Rosenthal et l'échancrure située immédiatement au sud des îles Rosenthal. La superficie de la Zone fait ~9 km à son point le plus large, pour une superficie totale de 111 km2.
En résumé, la zone des îles Rosenthal se distingue pour les raisons suivantes :
· communautés ornithologiques diverses et représentatives de la région, avec plusieurs grandes colonies d'espèces d'oiseaux marins reproducteurs faisant l’objet d’études comparatives et de suivi de long terme ;
· utilité en tant que zone de référence où l'activité humaine a traditionnellement été exceptionnellement faible et où l'environnement local reste en grande partie peu perturbé par des activités humaines directes et dans un état quasiment vierge, et où les effets des processus naturels sur l'écologie et la démographie peuvent être étudiés en gardant une interférence humaine locale minimale ;
· valeurs esthétiques et naturelles caractérisées par des îles isolées et accidentées en état quasiment vierge.
La Zone semble également avoir d'importantes valeurs liées à une riche écologie terrestre et marine, bien que celles-ci n'aient pas encore été étudiées et décrites de façon détaillées. Elles sont notées dans le plan de gestion ci-contre afin qu'une approche de précaution soit prise pour protéger ces valeurs potentielles. 
Afin de protéger les valeurs de la Zone, il est important que les visites restent très occasionnelles et soient gérées avec la plus grande attention par des permis et par ce Plan de gestion.
2. Buts et objectifs
Les buts et objectifs du plan de gestion des îles Rosenthal sont les suivants :
· éviter la dégradation des valeurs de la Zone et les risques substantiels qu'elles pourraient courir en empêchant les perturbations humaines et les échantillonnages inutiles dans la Zone ;
· permettre des recherches scientifiques sur l’écosystème naturel et l’environnement physique de la Zone, à condition que ces recherches soient indispensables et ne puissent être satisfaites ailleurs, et qu’elles ne portent pas atteinte aux valeurs pour lesquelles la Zone est protégée ; 
· réduire au minimum la possibilité d’introduction de plantes, d’animaux et de microbes non indigènes dans la Zone ;
· réduire les possibilités d’introduction de pathogènes qui pourraient apporter des maladies aux populations fauniques dans la Zone ; et
· permettre l'organisation de visites à des fins de gestion pour venir appuyer les objectifs du plan de gestion.
3. Activités de gestion
Les activités de gestion suivantes devront être entreprises pour protéger les valeurs de la Zone :
· des panneaux d'information indiquant l’emplacement de la Zone (stipulant les restrictions particulières qui s’appliquent) seront placés en évidence à la station Palmer (États-Unis) sur l'île Anvers, à la station Yelcho (Chili) sur l'île Doumer, et à la « Base A » à Port Lockroy, île Goudier, où des exemplaires de ce plan de gestion seront également disponibles ;
· des exemplaires de ce plan de gestion doivent être transmis à tous les navires et aéronefs se rendant dans la Zone, et les autorités nationales compétentes doivent informer tout le personnel opérant à proximité de, accédant à ou survolant la Zone, de ses limites et des restrictions d'accès et de survol qui s'appliquent à l'intérieur de celle-ci ;
· les programmes nationaux prendront les mesures nécessaires pour que les limites de la Zone et les restrictions d'accès qui s'y appliquent soient indiquées sur les cartes terrestres, marines et aéronautiques concernées ;
· aucune borne, ni aucun panneau ou structure ne doivent être érigés dans la Zone hormis à des fins scientifiques ou de gestion essentielles. S'ils sont érigés, ils doivent être recensés, fixés et maintenus en bon état et enlevés lorsqu'ils ne seront plus nécessaires par le responsable du programme antarctique national ;
· des visites seront organisées le cas échéant afin de déterminer si la Zone répond toujours aux objectifs pour lesquels elle a été désignée et de s’assurer que les mesures de gestion et d’entretien sont adéquates. Ces évaluations doivent être réalisées au moins une fois tous les cinq ans, bien que des visites à des intervalles plus longs soient possibles le cas échéant, au regard de la rareté des visites et des difficultés d'accès.
4. Durée de désignation
La Zone est désignée pour une période indéterminée.
5. Cartes et photographies
Carte 1 :
ZSPA N° xxx îles Rosenthal, île Anvers – Carte de localisation. 
Projection : Projection : conique conforme de Lambert, méridien central : 64° 00' O; Parallèles types : 64° 40' S, 65° 00' S; Latitude d'origine : 66° 00' S ; sphéroïde et datum horizontal : WGS84 ; équidistance entre les courbes de niveau : Terre – 250 m, Mer – 200 m.
Sources des données : côtes et topographie, Base de données numériques sur l'Antarctique du SCAR v4.1 (2005) ; Bathymétrie : IBCSO v.1 (2013) ; Zones protégées : ERA (août 2018) ; Stations : COMNAP (août 2018).  
Encart : emplacement de l’île Anvers et de l’archipel Palmer sur la péninsule antarctique.
Carte 2 :
ZSPA N°. xxx îles Rosenthal, île Anvers – Carte régionale.
Projection : conique conforme de Lambert : Méridien central : 64° 25' O ; Parallèles types : 64° 38' S, 64° 44' S ; Latitude origine : 63° 45' S ; sphéroïde et datum horizontal : WGS84 ; équidistance entre les courbes de niveau : 100 m. Les données du littoral sont tirées d'ERA (2014) près de la station Palmer, numérisées à partir d'imagerie satellite géoréférencée (GeoEye 13 mars 2013 ; WV3 25 févr. 2016 ; imagerie © Digital Globe). Colonies d'oiseaux et autres caractéristiques : tirées d'imagerie, d'une étude GPS (ERA 13 déc. 2016), et de communications personnelles avec Fraser / Patterson-Fraser. 2018.
Carte 3 :
ZSPA N°. xxx îles Rosenthal, île Anvers – Carte topographique. 
Les spécifications de la carte sont les mêmes que pour la Carte 2, à l'exception du méridien central : 64° 15' O ; Parallèles types : 64° 34' S, 64° 40' S ; Latitude origine : 64° 00' S.
6. Description de la Zone
6(i) Coordonnées géographiques, bornage et caractéristiques naturelles
Vue d'ensemble
Les îles Rosenthal (64° 15' O, 64° 36' S) se trouvent dans la partie méridionale de la côte ouest de l’île Anvers, dans l’archipel Palmer, péninsule Antarctique, à l'ouest de la péninsule antarctique (Carte 1). Elles se trouvent à environ 15 km au nord du cap Monaco et à environ 22 km de la station Palmer (États-Unis) (Carte 2).  L'ensemble Rosenthal regroupe environ 80 petites îles, la plus grande étant l'île Gerlache, qui s'élève à ~100 m de haut et s'étend sur environ 2,5 km par 1,2 km (Carte 3). Les îles plus petites sont toutes inférieures à 100 m de hauteur, et sont généralement inférieures à 500 m de large. L'île Gerlache est presque entièrement recouverte par une calotte polaire permanente, tandis que les îles plus petites sont généralement libres de glace. Plusieurs promontoires prolongent la côte de l'île Anvers, beaucoup d'entre eux étant également en partie libres de glace. L'île Anvers est quant à elle recouverte par une calotte polaire permanente, appelée le piémont de glace Marr, à proximité des îles Rosenthal et se dressant à environ 500 m de haut et à ~7 km de la côte (Carte 2). De nombreuses autres petites îles et péninsules bordent le littoral de l'île Anvers, tant vers le nord que vers le sud, en direction du cap Monaco (Carte 2).
Une échancrure d'eau relativement profonde sépare les îles Rosenthal d'un ensemble plus petit d'environ 35 îles et de péninsules s'étendant à environ 6 km au sud sur le littoral de l'île Anvers, chacune étant incluses à l'intérieure de la Zone (Carte 3). Ces îles et ces péninsules plus méridionales fournissent un habitat pour une diversité d'oiseaux reproducteurs. Les caractéristiques physiques précises de l'échancrure n'ont pas encore été décrites, mais il est probable que les chenaux plus profonds aient été formés lorsqu'un glacier a asséché un bassin versant sur l'île Anvers à une période où la glace était plus répandue. Des observations de la reproduction de la faune sur les îles adjacentes et des comportements de recherche de nourriture dans cette échancrure en particulier, notamment des mammifères marins, suggèrent qu'il pourrait s'agir d'une zone de remontée d'eau profonde, donnant lieu à des niveaux relativement élevés de productivité près de la surface, soutenant alors l'écosystème marin et aviaire riche et diversifié (Fraser, communication personnelle, 2018).
Les îles et les péninsules à l'intérieur de la Zone sont généralement rocheuses, escarpées et exposées, les îles faisant face à la mer ayant tendance à avoir des pentes plus abruptes et des littoraux inaccessibles à tout sauf les oiseaux volants. Les littoraux sont irréguliers et présentent de nombreux îlots et de rochers en mer, la plupart d'entre eux ne figurant pas sur les cartes. Un certain nombre d'îles et de péninsules près de l'île Anvers présentent une topographie plus douce et des littoraux plus accessibles, les rendant adaptés à l'établissement de colonies de manchots, certains ayant même des plages où des mammifères tels que les éléphants de mer (Mirounga leonina), les phoques de Weddell (Leptonychotes weddellii) et les otaries de Kerguelen (Arctocephalus gazella) viennent se prélasser.
Les îles Rosenthal ont été initialement répertoriées par l'expédition antarctique allemande en 1873/74, menée par Dallmann et portant le nom du Directeur de la Société de navigation polaire allemande de l'époque. Elles ont ensuite été répertoriées de façon plus détaillée par l'expédition antarctique française de Charcot en 1903-05, qui a cartographié et nommé la pointe de Gerlache comme faisant partie de l'île Anvers, qui devait l'être à l'époque ; il s'agit aujourd'hui de l'île Gerlache. Les premières personnes à poser le pied sur les îles Rosenthal furent les membres d'une expédition géologique britannique venue étudier la côte occidentale de l'île Anvers, en mai 1956. 
Un système de numérotation non officiel est utilisé pour faciliter l'identification des principales îles et péninsules à l'intérieur de la Zone (Fraser et Patterson-Fraser, communications personnelles, 2018) (Carte 3). Le système de numérotation a été conçu pour répondre aux besoins de recensement destinés à des recherches ornithologiques et écologiques en cours et a été utilisé pour permettre l'identification de sites particuliers comme étant nécessaire à ce plan de gestion. Le système de numérotation n'a pas été adopté de façon officielle, et pourrait changer en fonction de l'évolution des besoins de recherche.
Limites et coordonnées
La Zone s'étend sur ~14 km du nord au sud et sur ~9 km d'est en ouest, recouvrant une superficie totale de 111 km2. Les limites de la Zone ont été conçues de façon à inclure toutes les îles de l'ensemble Rosenthal, l'échancrure immédiatement au sud, le regroupement d'îles bordant le côté méridional de cette échancrure, ainsi que l'environnement marin associé (Carte 3). En tant que mesure de précaution pour protéger les caractéristiques à l'intérieur de la Zone, la limite est définie comme une zone tampon s'étendant vers le large sur environ un kilomètre. 
La limite septentrionale partage le parallèle 64° 33' S qui définit également la limite septentrionale de la ZGMA n° 7 SO île Anvers et bassin de Palmer. La limite orientale partage aussi la limite de la ZGMA, qui part en direction du sud de 64° 06' O, 64° 33' S pendant trois kilomètres, avant de suivre une ligne méridionale parallèle vers le littoral de l'île Anvers pendant ~13 km, protégée de la côte sur un kilomètre.  La limite méridionale s'étend sur environ 3 km dans une petite baie, avant de s'étendre au NO sur 7 km dans l'échancrure sud des îles Rosenthal. La limite occidentale suit la ligne de tampon sur 1 km parallèle aux littoraux des autres îles de l'ensemble Rosenthal.
Climat 
Aucune donnée météorologique n'est disponible à propos des îles Rosenthal, bien que des données à long terme soient disponibles pour la station proche de Palmer, où les conditions sont sans doute semblables, quoique moins extrêmes. 
Les températures régionales à proximité de la station Palmer sont relativement douces en raison des conditions océanographiques locales et de la persistance d’une couche de nuages fréquente dans la région de Port Arthur (Lowry, 1975). Les températures de l'air moyennes et annuelles enregistrées à la station Palmer entre 1974 et 2012 indiquent clairement une tendance au réchauffement, bien que les températures varient fortement d'une année à l'autre. Entre 2010 et 17 la température annuelle moyenne à la station Palmer était de –1,8 °C, avec une température mensuelle moyenne de l'air en août de –5,94 °C, et en janvier de 1,72 °C. La température maximale enregistrée d'août 1989 à octobre 2018 a atteint +11,6 °C le 08 mars 2010, tandis que la température minimale était de -26,0 °C le 24 août 1995. Les orages et les précipitations sont fréquents à la station Palmer, les vents sont persistants, mais généralement faibles à modérés et soufflent de secteur nord-est, bien que les conditions du vent puissent différer de celles de la station Palmer.  La couverture nuageuse et fréquente et vaste, avec un plafond nuageux inférieur à 300 m. Entre 1989 et 2018, la précipitation annuelle moyenne correspondait à un équivalent en eau de 636 mm, avec une profondeur de neige annuelle moyenne de 344 cm.
Les îles Rosenthal présenteront des différences climatiques mineures résultant de la géographie locale, en particulier en raison de leur position plus exposée aux vents d'ouest et aux houles océaniques. Des preuves anecdotiques suggèrent que la couche de neige serait plus persistante dans les îles Rosenthal qu'à Port Arthur (Gantz et al. dans la presse).
Géologie, géomorphologie et sols
Trois principaux amas rocheux ont été décrits dans la région des îles Rosenthal (Hooper 1962). Les affleurements rocheux de l'île Anvers en face de l'île Gerlache sont composés de granit de cap Monaco, tandis que les îles de l'ensemble Rosenthal comprennent des roches volcaniques du Jurassique supérieur. Le granit de cap Monaco occupe une ceinture étroite et peut-être intermittente d' ~8 km de large et d'~60 km de long, s'étendant le long de la marge occidentale de l'île Anvers en partant des îles Joubin, qui, selon une suggestion de Hooper (1962 : 50), ont pu se développer le long d'une faille parallèle au littoral NO de l'île Anvers. À l'intérieur de la Zone au sud de l'échancrure des îles Rosenthal, des affleurements sur les péninsules et les îles proches sont composés de tonalite intacte de la suite intrusive andine. La géomorphologie et les caractéristiques pédologiques des îles Rosenthal n'ont pas encore été décrites.
Écologie terrestre
L'environnement dulçaquicole à l'intérieur de la Zone n'a pas encore été décrit. Étant donnée l'étendue limitée de sol libre de glace disponible, il est probable qu'il y ait peu de ruisseaux et d'étangs, et que ceux-ci soient petits et saisonniers. Par exemple, plusieurs petits étangs sont visibles sur une image satellite (10 mars 2013) des îles 201 et 202, qui seront vraisemblablement enrichis de nutriments de manchots reproducteurs locaux. L'inspection d'une image satellite à haute résolution (25 févr. 2016) n'a révélé qu'un nombre modeste de corps d'eau douce ou de ruisseaux sur les sols libres de glace dans les autres parties de la Zone.
La végétation des îles Rosenthal n'a pas encore été décrite en détail, bien que plusieurs espèces des îles 202 et 205 aient été identifiées (Annexe Un, Tableau 1). Ces observations sont issues d'îles colonisées de façon intensive par des manchots reproducteurs, où un habitat adapté à la végétation est relativement rare. En outre, ces observations ont été opportunes dans certains sites, et non effectuées dans le cadre d'un recensement systématique. Ces relevés représentent par conséquent le minimum absolu d'espèces susceptibles d'être présentes.
Des observations préliminaires à base d'images de télédétection par satellite à haute résolution indiquent une couverture végétale plus vaste sur certaines autres îles et péninsules, particulièrement sur celles qui ne sont pas colonisées par des manchots reproducteurs. L'île 206 semble accueillir une couverture végétale plus vaste que les autres îles, en particulier sur ses versants nord-est. Les plantes à fleurs Deschampsia antarctica et Colobanthus quitensis sont relativement courantes sur les sols libres de glace qui longent le littoral sud de l'île Anvers (Greene et Holtom 1971), la première ayant été recensée à environ cinq km au sud de la Zone sur le cap Monaco et l'île Dream (Komárková et al. 1985). Bien qu'il n'ait pas encore été possible de la visiter et de vérifier la présence ou l'abondance de cette espèce à l'intérieur de la Zone, il est anticipé qu'une grande partie des espèces présentes soient semblables à celles des sites où on trouve de la végétation, aux sites proches de l'île Anvers au sud et dans les îles au large. 
Une étude préliminaire des arthropodes terrestres dans la Zone a été réalisée le 13 déc. 2016 (Gantz et al., dans la presse). L'étude ne concernait que les îles 201, 202 et 205, toutes étant occupées de façon intensive par des manchots reproducteurs. Des relevés ont été pris le long de colonies d'oiseaux de mer (en portant une attention particulière au sol ornithogénique sous les roches) et dans les sites comportant de la mousse et P. crispa qui étaient inutilisés ou inaccessibles aux oiseaux de mer nicheurs. D'autres îles et péninsules libres de glace à l'intérieur de la Zone, dont beaucoup abritent une couverture végétale, pourraient fournir un habitat convenable pour les populations invertébrées, mais n'ont pas encore été recensées. 
Cette étude a identifié deux espèces de Collembola (Cryptopygus antarcticus et Friesea grisea), quatre espèces d'acariens (Alaskozetes antarcticus, Hydrogamasellus racovitzai, Tectopenthalodes villosus et Rhagidia sp.), et le moucheron de la famille des Chironomidae Belgica antarctica. On trouve couramment des acariens A. antarcticus et des collemboles C. antarcticus dans des agrégats aux sites de collecte, et à l'occasion à la surface de guano de manchots sans couverture végétative. Bien qu'il y ait un nombre important de collemboles C. antarcticus et d'acariens A. antarcticus, leur distribution est éparse. Belgica antarctica est moins courant et n'a été trouvé que dans des zones végétalisées dans un site sur les îles 201 et 202. Les résultats préliminaires de Gantz et al. (dans la presse) montrent que la diversité d'arthropodes dans les îles Rosenthal est semblable à celle de la station Palmer. Aucune autre information n'est disponible concernant les assemblages d'invertébrés dans la Zone. Aucune information n’est disponible non plus pour ce qui concerne les communautés fongiques et bactériennes locales.
Oiseaux en phase de reproduction et mammifères
Au moins huit espèces d'oiseaux se reproduisent dans les îles Rosenthal : Le manchot Adélie (Pygoscelis adeliae), le manchot à jugulaire (Pygoscelis antarctica), le manchot papou (Pygoscelis papua), le pétrel géant du sud (Macronectes giganteus), la sterne couronnée (Sterna vittata), le cormoran impérial (Leucocarbo atriceps bransfieldensis), le goéland dominicain (Larus dominicanus) et le labbe de McCormick (Stercorarius maccormicki) (Annexe Un, Tableau 2). L'océanite de Wilson (Oceanites oceanicus) est un oiseau courant et probablement reproducteur. Le chionis blanc (Chionis alba) est présent en petits nombres dans les colonies de manchots et de cormorans, et bien que sa nidification n'ait pas été observée, il se peut qu'il se reproduise aussi dans la Zone. Certains oiseaux reproducteurs initialement bagués près de la station Palmer ont été observés à l'intérieur de la Zone (Fraser communication personnelle, 2018). Les données disponibles sur les populations d'oiseaux de mer sont résumées à l'Annexe Un, Tableau 2.
Les oiseaux de mer reproducteurs sont présents sur presque toutes les grandes îles et les péninsules libres de glace de la Zone, bien qu'ils aient tendance à être concentrés dans les sites plus abrités près de l'île Anvers, alors que les îles faisant face à la mer ont tendance à être uniquement occupées par des labbes de McCormick, des goélands dominicains et des sternes couronnées en faibles densités (Fraser et al. 2016). Les îles et les péninsules présentant le plus grand nombre d'oiseaux de mer sont la 201, 202, 203, 204, 205, 303, 306, et la 307. Des images satellites à haute résolution indiquent que des colonies pourraient se trouver sur d'autres îles de la Zone, par exemple sur plusieurs îles de l'extrémité nord-est, bien que la présence d'oiseaux de mer reproducteurs à cet endroit n'ait pas encore été vérifiée et qu'aucune archive n'indique que ces îles ont été visitées.
La colonie de cormorans impériaux est totalement inhabituelle en ce que sa population reproductrice résidente constituée de 65 couples sur l'île 205 en 2016 semble avoir très peu changé, par rapport aux 70 couples observés lors du premier relevé, en 1975 (Annexe Un, Tableau 2). Ceci tranche radicalement avec la tendance générale d'une population en déclin pour cette espèce dans d'autres régions de la péninsule antarctique occidentale depuis les années 70 (Fraser et al. 2016). Des preuves indiquent qu'au moins certains oiseaux passent l'hiver dans la Zone (Vicknair et al. 2015) (Annexe Un, Tableau 2). De même, le nombre de manchots Adélie se reproduisant sur l'île 202 a décliné relativement moins qu'ailleurs dans la région, avec une chute de 40 %, passant de 153 couples en 1975 à 92 couples en 2016, soit environ la moitié de la baisse en pourcentage observée pour cette espèce près de la station Palmer (Fraser et al. 2016). Les raisons de cette continuité comparative de reproduction dans les îles Rosenthal n'est pas encore comprise, bien qu'elles puissent être liées à des facteurs tels que les conditions de glaces de mer locales et à la disponibilité de proies ; ceci fait l'objet de recherches en cours.
Le nombre de manchots nicheurs à jugulaire et papou, quant à eux, semble être en nette expansion dans les îles Rosenthal depuis 1975, ce qui pourrait être attribuable à l'émergence d'un habitat adapté suite au retrait glaciaire (Fraser et al. 2016). Les manchots à jugulaire comptent désormais ~4 000 à 5 000 couples reproducteurs dans l'ensemble de la Zone, ce qui est semblable aux chiffres recensés en 1979, 1985 et 1987, bien que considérablement plus que les 1 140 couples recensés en 1975 (Fraser et al. 2016 et communication personnelle. 2018). Le nombre de manchots papou semble avoir augmenté de façon plus considérable, avec ~7 324 couples recensés en 2012/13, par rapport à seulement 811 couples en 1975 (Fraser et al. 2016 et communication personnelle. 2018) (Annexe Un, Tableau 2). La tendance d'une population de manchots nicheurs Adélie en déclin dans les îles Rosenthal et l'augmentation du nombre de manchots nicheurs papous confirme les récentes observations de colonies effectuées à la station Palmer avoisinante (Ducklow et al. 2013) et ailleurs dans la région de la péninsule antarctique (Hinke et al. 2007).
La population de pétrels géants a aussi augmenté de façon considérable, le recensement de févr. 2016 estimant la présence d'~320 – 350 individus répartis dans la Zone, et l'île  303 ayant désormais un site de reproduction important pour cette espèce ; seuls ~35 individus étaient présents dans la Zone en 1975 (Fraser et al. 2016).
Les sternes couronnées se reproduisent également dans la Zone, et les observations opportunes du 13 déc. 2016 ont identifié ~24 individus perchés sur une crête rocheuse escarpée d'une petite île à environ ~50 m à l'est de l'île 205, dont certains semblaient être en phase de nidification, et ~25 autres individus perchés à proximité, sur des rochers près de la ligne de flottaison.
 Un manchot empereur solitaire en transit (Aptenodytes forsteri) a été observé le 11 févr. 2016 (Fraser, communication personnelle 2018 ; et a été mal identifié par Pickett en 2016 comme étant un manchot royal). Aucune autre information sur des individus en transit n'est disponible.
La Zone importante pour la conservation des oiseaux (ZICO) n° 088 se trouve dans le groupe d'îles au sud de l'échancrure (Carte 3), et a été identifiée pour son importante colonie de manchots papou (Harris et al. 2015). Des données cartographiques à jour et améliorées montrent que ce site a été mal situé dans l'évaluation de la ZICO (Harris et al. 2015), et que cette colonie ne se trouve pas sur l'île 303, mais sur la péninsule 306. Des données plus détaillées concernant la colonie montrent aujourd'hui que 2 442 couples étaient présents en février 2016 (Annexe Un, Tableau 2), soit moins que le seuil nécessaire pour une qualification en tant que ZICO. Toutefois, pour les manchots de façon globale, le nombre d'individus reproducteurs présents à l'intérieur des limites de la Zone est plus que suffisant pour être qualifiée en tant que ZICO (Critère ZICO A4iii – présence d'au moins 10 000 oiseaux de mer). En prenant en considération le nombre et la diversité d'autres espèces d'oiseaux présentes, la qualification de la Zone en tant que ZICO est affirmée.
De petits nombres d'éléphants de mer du sud (Mirounga leonina), de phoques de Weddell (Leptonychotes weddellii), et d'otaries de Kerguelen non reproducteurs (Arctocephalus gazella) ont été observés sur des plages à l'intérieur de la Zone en été, ces chiffres ayant tendance à être plus importants à proximité de l'île Anvers (Fraser et al. 2016). Aucune autre information relative au nombre et au statut de reproduction, ou concernant d'autres espèces de phoques, n'est disponible. Des baleines de deux espèces (petits rorquals de l'Atlantique (Balaenoptera bonaerensis) et à bosse (Megaptera novaeangliae)) ont été observées à proximité de la Zone. Aucune information en matière d'environnement marin local n'est disponible. 
Activités humaines et leur impact
Les activités humaines à l'intérieur de la Zone ont été minimes.  Les premières personnes à poser le pied sur les îles Rosenthal furent les membres d'une expédition géologique britannique venue étudier la côte occidentale de l'île Anvers, en mai 1956. (Hooper 1956, 1962). Cette expédition a voyagé par voie terrestre en traineau à chiens, partant de la Base N à Port Arthur pour la « pointe de Gerlache » (désormais appelée île de Gerlache) et une péninsule à « quatre miles du cap Monaco » (c.-à-d. la péninsule 306), où ils ont effectué des observations géologiques, étudié le littoral, et observé un « nombre considérable de manchots papou et de pétrels géants » (Hooper 1956). 
Les visites suivantes aux îles Rosenthal ayant été rapportées ont eu lieu pendant l'été 1974/75 (Fraser, communication personnelle, 2018), puis le 03 févr. 1979, le 08 déc. 1984 (en hélicoptère, aucun atterrissage), et le 02 janv.1985 (Parmelee et al. 1987), avec l'assistance du R/V Hero, du Glacier, le navire des gardes-côtes américains, et en hélicoptère. Une visite en yacht a eu lieu le 08 févr.1987 (Poncet et Poncet 1987). Pendant la période de 32 ans de 1956 à 88, il est estimé que moins de ~20 personnes ont visité les îles Rosenthal.
Pendant la période de trente ans depuis 1988, un seul navire de tourisme a été recensé comme ayant visité les îles Rosenthal pendant la saison 2010/11, avec 6 personnes à bord du yacht Golden Fleece (statistiques touristiques de l'IAATO, 2010/11), et plusieurs autres visites en yacht ont eu lieu depuis les années 80 pour des tournages, autour de février (J. Poncet, communication personnelle, 2018). De brefs recensements ornithologiques par des équipes de recherche de la station Palmer ont été réalisés au cours de l'été 2012/13, le 11 févr.2016 et le 13 déc. 2016. Au cours de cette dernière visite, un gros flotteur de pêche (~1 m de diamètre) a été retrouvé incrusté dans le littoral oriental de l'île 201, et retiré de la Zone. Il est estimé que moins de 40 autres personnes ont visité la zone au cours de cette période plus récente.
Étant donnés le nombre extrêmement faible et la brève durée de ces visites humaines, à savoir moins d'~60 visiteurs au total, il est estimé que les impacts humains dérivés de sources locales dans la Zone sont très faibles. La Zone est donc considérée comme étant presque vierge, et ce faible niveau d'impact humain est une valeur importante de la Zone qu'il convient de maintenir. 
6 (ii) Accès à la Zone
L’accès à la Zone peut se faire au moyen d’une petite embarcation, d’un aéronef, ou à pied. 
La glace de mer saisonnière autour du sud-ouest de l'île Anvers est variable, sa formation commençant généralement entre mars et mai, et pendant la période 1979 à 2004, persistant entre cinq à 12 mois (Stammerjohn et al., 2008). On trouve fréquemment de denses sarrasins à proximité du littoral, qui peuvent empêcher de petites embarcations d'accéder à la Zone.
Des restrictions de survol et d'atterrissage d'aéronef sont d'application dans la Zone, et les conditions spécifiques s'y rapportant sont définies dans la section 7(ii) ci-dessous.
6(iii) Emplacement des structures à l’intérieur de la Zone et adjacentes à celle-ci
Pour autant qu’on le sache, il n’y a ni structure, ni instrument, ni bornes dans la Zone. 
6(iv) Emplacement d’autres zones protégées à proximité directe de la Zone
Les zones protégées les plus proches des îles Rosenthal sont : l'île Litchfield (ZSPA n° 113), située à ~12 km au sud-est de Port Arthur ; la pointe Biscoe (ZSPA n° 139), qui se trouve approximativement à 26 km au sud-est de l'île Anvers méridionale ; et la baie du Sud (ZSPA n° 146), qui se trouve à environ 37 km au sud-est de l'île Doumer (Carte 1).
6(v) Aires spéciales à l’intérieur de la Zone 
Il n’y a aucune aire spéciale à l’intérieur de la Zone. Les aires à accès limité les plus proches à l'intérieur de la ZSGA n° 7 île Southwest Anvers et du bassin Palmer sont les îles Joubin (~10 km au sud) et l'île Dream (~5 km au sud).
7. Critères de délivrance des permis
7(i) Critères généraux
L’accès à la Zone est interdit sauf avec un permis délivré par une autorité nationale compétente.  Les critères de délivrance d’un permis pour entrer dans la Zone sont les suivants :
· le permis est délivré pour des recherches scientifiques qui ne peuvent être réalisées ailleurs, et particulièrement pour la conduite de recherches sur l'écosystème terrestre et la faune de la Zone ou pour des raisons indispensables à la gestion de la Zone ;
· les activités autorisées sont conformes au présent plan de gestion ;
· les activités autorisées le sont si, via le processus d'évaluation d'impact sur l'environnement, elles sont considérées comme concourant à la protection continue des valeurs environnementales, écologiques et scientifiques de la Zone ;
· le permis est délivré pour une période limitée ;
· le permis ou une copie certifiée, sera emporté à l’intérieur de la Zone.
7(ii) Accès à la Zone et déplacements à l’intérieur ou au-dessus de celle-ci 
L’accès à la Zone doit se faire au moyen d’une petite embarcation, d’un aéronef, ou à pied. L'accès par véhicule est interdit.
Accès par petite embarcation
Aucun itinéraire n'est prévu pour l'accès de petites embarcations dans la Zone, et au regard des très faibles niveaux de visites et des conditions variables, aucune restriction n'est d'application quant aux itinéraires de petites embarcations ou leurs sites de débarquement. Toutefois l'itinéraire le plus adapté aux petites embarcations se trouve parallèle et à ~800 m et jusqu'à 1 km du littoral de l'île Anvers, en fonction des conditions de la glace et du vent (Carte 3). Un certain nombre de petites échancrures relativement abritées et offrant une protection aux petites embarcations se trouve près des îles 201-203 et 303-309, ainsi qu'à l'extérieur de la Zone, dans les îles Gossler et près du cap Monaco (Carte 2).
La Zone présente de nombreuses îles ne figurant pas sur les cartes, de rochers et de hauts-fonds submergés ou partiellement submergés, qui peuvent présenter un danger aux opérations menées à bord de petites embarcations. Les informations bathymétriques pour la Zone et la région environnante sont incomplètes et peu fiables. Les conditions de glace, des houles océaniques fréquentes et souvent considérables, ainsi que l'exposition à des vents d'ouest et / ou catabatiques descendant de l'île Anvers peuvent aussi avoir des conséquences sur les opérations menées à bord de petites embarcations dans la Zone.
Accès par voie aérienne et survol
Des restrictions sur les opérations aériennes sont d'application toute l'année, durant laquelle les pilotes doivent survoler la Zone en observant scrupuleusement les conditions suivantes :
1) l'atterrissage d'aéronefs pilotés, y compris les hélicoptères, est interdit dans la Zone.
2) Le survol de la Zone par des aéronefs pilotés à moins de ~610 m (2 000 ft) est interdit, sauf avis contraire stipulé dans un permis émis par une autorité nationale compétente. Les pilotes opérant à l'intérieur de la Zone doivent respecter les Lignes directrices environnementales sur l'exploitation de systèmes d'aéronefs pilotés à distance (Résolution 2 (2004)).
3) L'atterrissage et le survol de la Zone à moins de 610 m (2000 ft) par des systèmes d'aéronef pilotés à distance (RPAS) est interdit, sauf avis contraire stipulé dans un permis émis par une autorité nationale compétente. L'utilisation de RPAS dans la Zone doit respecter les Lignes directrices environnementales sur l'exploitation de systèmes d'aéronef pilotés à distance (RPAS) en Antarctique (Résolution 4 (2018)).
Accès à pied et déplacements dans la Zone
Tout déplacement sur la terre ferme dans la Zone doit être effectué à pied.  Toute personne à bord de navires n'est pas autorisée à se déplacer à pied dans les alentours immédiats du site de débarquement sauf autorisation expresse prévue par un permis. 
Les piétons doivent respecter les distances d'approche minimale de la faune décrites ci-dessous, à moins qu'il soit nécessaire de s'en approcher plus près pour des raisons autorisées par le permis :
· Pétrels géants (Macronectes giganteus) – 50 m
· Otaries de Kerguelen – 15 m
· autres oiseaux et phoques – 5 m
Les visiteurs doivent se déplacer avec précaution afin d'éviter au maximum de perturber la flore, la faune, les sols et les étendues d'eau. Les piétons devraient marcher sur la neige ou sur des sols rocheux s'ils sont praticables, en prenant garde de ne pas endommager les lichens. Les piétons doivent se déplacer aux alentours des colonies de manchots et ne doivent pas pénétrer dans les sous-groupes de manchots nicheurs, sauf à des fins de recherche ou de gestion. Les déplacements à pied doivent être maintenus au minimum compatibles avec les objectifs de toute activité autorisée et tous les efforts raisonnables doivent être entrepris pour limiter les nuisances.
7(iii) Activités pouvant être menées à l'intérieur de la Zone 
· Les travaux de recherches scientifiques qui ne mettront pas en péril l’écosystème ou les valeurs de la Zone ;
· Les activités pédagogiques ou de sensibilisation qui ne peuvent pas être satisfaites ailleurs ;
· Les activités de gestion essentielles, y compris celles de suivi et d'inspection.
7(iv) Installation, modification ou démantèlement de structures
· Aucune structure ne doit être érigée dans la Zone sauf si un permis l’autorise et, à l’exception des bornes, toute structure ou installation permanente est interdite; 
· Toutes les balises, les structures ou les matériels scientifiques installés dans la Zone doivent être autorisés par un permis et clairement identifiés, indiquant le pays, le nom du principal chercheur, l'année d’installation et la date d'enlèvement prévue. Ces objets ne doivent pas contenir d'organismes, de propagules (par ex. semences, œufs) ou de terre non stérilisée et doivent être formés de matériaux résistants aux conditions environnementales et présentant un risque minimal de contamination ou de dommage pour les valeurs de la Zone ;
· L'installation (et la sélection du site), l'entretien, la modification ou l'enlèvement des structures et équipements ne doivent pas perturber la faune et la flore, et doivent idéalement se faire en dehors de la saison de reproduction (du 1er octobre au 31 mars).
· Le retrait de matériel spécifique pour lequel le permis est arrivé à expiration relèvera de la responsabilité de l’autorité qui a délivré le permis original et devra figurer dans les critères d'octroi du permis ;
7(v) Emplacement des camps
Le campement temporaire est autorisé à l'intérieur de la Zone. Des emplacements de camps spécifiques n'ont pas encore été identifiés ou désignés, bien qu'il soit préférable que tout emplacement de camp se trouve sur des plages à graviers, des surfaces enneigées, ou en terrain rocheux. Tout campement sur des surfaces où le couvert végétal est abondant est interdit.
7 (vi) Restrictions sur les matériaux et les organismes pouvant être introduits dans la Zone 
Outre les conditions du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement, les restrictions quant à l’introduction de matériaux et organismes dans la Zone sont les suivantes :
· L’introduction délibérée d’animaux, de matières végétales, de micro-organismes et de terre non stérile dans la Zone est interdite ; Des mesures de précaution doivent être prises pour éviter l'introduction accidentelle de tout animal, forme végétale, micro-organisme et terre non stérilisée provenant de régions biologiquement distinctes (comprises à l'intérieur ou à l'extérieur de la zone du Traité sur l'Antarctique) ; 
· Les visiteurs veilleront à ce que le matériel d’échantillonnage et / ou les balises soient propres ; Les chaussures et autres équipements à utiliser dans la Zone (y compris les sacs à dos et sacs à provision) devront aussi, dans toute la mesure du possible, être soigneusement nettoyés avant de pénétrer dans la Zone ; Les visiteurs doivent également consulter et observer les recommandations contenues dans le Manuel sur les espèces non indigènes du Comité pour la protection de l’environnement (Résolution 4 (2016) CPE, 2017) et dans le Code de conduite environnemental pour la recherche scientifique de terrain en zone continentale en Antarctique (Résolution 5 (2018)).
· Les volailles et tout produit à base de volaille sont interdits dans la Zone ;
· Les herbicides et pesticides sont interdits dans la Zone ;
· Tout autre produit chimique, y compris les radionucléides ou les isotopes stables, qui peuvent être introduits pour des raisons scientifiques ou raisons de gestion visées dans le permis, sera enlevé de la Zone au plus tard à la fin de l’activité pour laquelle le permis a été délivré ;
· Il est interdit de déposer dans la Zone des combustibles, des aliments et d’autres matériaux à moins qu’ils ne soient nécessaires pour des buts essentiels liés à l’activité pour laquelle le permis a été délivré ; En général, tous les matériaux sont introduits dans la Zone pour une période déterminée. Ils en seront retirés au plus tard à la fin de cette période ; 
· Tous les matériaux seront entreposés et gérés de telle sorte que les risques posés par leur introduction dans l’environnement soient réduits au minimum ;
· En cas de déversement susceptible de mettre en péril les valeurs de la Zone, leur enlèvement est encouragé à condition que l’impact de celui-ci ne soit pas susceptible d’être supérieur à celui consistant à laisser le matériel in situ.
7(vii) Prélèvement ou perturbations nuisibles de la faune et de la flore 
Le prélèvement de végétaux et la capture d’animaux ou perturbations nuisibles à la faune et la flore sont interdits, sauf sur délivrance d'un permis conforme à l’Article 3 de l’Annexe II du Protocole au Traité sur l’Antarctique relatif à la protection de l’environnement. En cas de capture d'animaux ou de perturbation nuisible, le Code de conduite du SCAR pour l’utilisation d’animaux à des fins scientifiques dans l’Antarctique devra être utilisé comme norme minimale. 
7(viii) Ramassage ou enlèvement de matériaux qui n’ont pas été apportés dans la Zone par le détenteur du permis 
· Les matériaux ne peuvent être ramassés ou enlevés de la Zone qu’en conformité avec un permis, mais ils doivent être limités au minimum requis pour répondre aux besoins scientifiques ou de gestion. Cela inclut des échantillons biologiques et de roches.
· Tout matériel d’origine humaine susceptible de mettre en péril les valeurs de la Zone, qui n’a pas été introduit dans celle-ci par le détenteur du permis ou qui n’a pas été autrement autorisé, peut être enlevé de n’importe quelle partie de la Zone à condition que l’impact de son enlèvement ne soit pas susceptible d'être supérieur à celui consistant à laisser le matériel in situ. Si tel est le cas, l’autorité compétente devra en être notifiée. 
· L’autorité nationale compétente devra être notifiée de tous les objets enlevés de la Zone qui n’ont pas été introduits par le détenteur du permis.
7(ix) Élimination des déchets
Tous les déchets, y compris les déchets humains, seront enlevés de la Zone.
7(x) Mesures nécessaires pour continuer d’atteindre les objectifs du plan de gestion
Des permis d’accès à la Zone peuvent être délivrés pour :
4) mener des activités de surveillance et d’inspection dans la Zone pouvant comprendre la collecte d’un petit nombre d’échantillons ou de données pour en effectuer l’analyse ou l’examen ;
5) installer ou entretenir des panneaux de signalisation, des balises, des structures ou des équipements scientifiques ;
6) mener à bien des mesures de protection ;
7) mener des activités de recherche ou de gestion qui n'interfèrent pas avec les activités de recherche ou de gestion à long terme et qui ne fassent pas double emploi. Les personnes prévoyant de nouveaux projets à l'intérieur de la Zone doivent consulter les programmes en place à l'intérieur de la zone, tels que ceux des États-Unis, avant de débuter leurs travaux.
7(xi) Exigences liées aux rapports
· Pour chaque visite effectuée dans la Zone, le principal titulaire du permis soumettra un rapport à l’autorité nationale compétente aussi rapidement que possible après la fin de ladite visite, conformément aux procédures nationales.
· Ces rapports doivent contenir, le cas échéant, les catégories d'informations mentionnées dans le formulaire de rapport de visite repris à l'Annexe 2 du Guide pour l'élaboration des plans de gestion des Zones spécialement protégées de l'Antarctique (Résolution 2 (2011)). Le cas échéant, l’autorité nationale doit également transmettre une copie du rapport de visite aux Parties étant à l'initiative du plan de gestion, afin de l'aider à la gestion de la Zone et à la révision du plan de gestion.
· Les Parties doivent, dans la mesure du possible, déposer les originaux ou des copies de ces rapports dans une archive à laquelle le public pourra avoir accès afin de maintenir ainsi une archive d'usage. Cette archive pourra être utilisée à la fois lors de tout réexamen du plan de gestion et dans le cadre de l'organisation de l'utilisation scientifique de la Zone.
· L’autorité compétente devra être notifiée de toutes les activités entreprises, de toutes les mesures prises et de tous les matériaux utilisés et non enlevés qui n’étaient pas inclus dans le permis délivré.
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Annexe Un
Recensements d'espèces
Tableau 1. Espèces végétales identifiées dans les îles Rosenthal 1.
	Emplacement
	Espèces
	Description

	Île 202
	Sanionia uncinata
Prasiola crispa
Staurothele gelida (?)
Caloplaca cirrochrooides
Turgidosculum complictulum
Xanthoria elegans

	Mousse. Sur la corniche rocheuse d'une forte pente, au sud de l'île près des manchots reproducteurs.
Algues. Comme ci-dessus.
Lichen. Comme ci-dessus, sur un rocher près de mousses / algues. ID incertain.
Lichen. Comme ci-dessus, moins étendu.
Lichen. Comme ci-dessus, en touffes.
Lichen. Vaste couverture orange vif sur les falaises au sud de l'île.


	Île 205
	Turgidosculum complictulum
Xanthoria candelaria
Acarospora macrocyclos
Staurothele gelida (?)
	Lichen. Sur un rocher dans la partie septentrionale de la colonie de manchots.
Lichen. Comme ci-dessus, dans une anfractuosité de rocher associée à T. complictulum
Lichen. Comme ci-dessus.
Lichen. Comme ci-dessus. ID incertain.


1. Identifications par R.I. Lewis Smith, communication personnelle, 2018, à partir de photographies de C. Harris (13 déc. 2016).
Tableau 2. Population de manchots reproducteurs, de cormorans impériaux et de pétrels géants dans les îles Rosenthal et aux alentours 1975-2017.
	Emplacement
	Pygoscelis adeliae
	Pygoscelis antarctica
	Pygoscelis papua
	Leucocarbo atriceps bransfieldensis
	Macronectes giganteus

	Date
	Site
	Couples
	Type1
	Source2
	Couples
	Type1
	Source2
	Couples
	Type1
	Source2
	Couples
	Type1
	Source2
	Couples
	Type1
	Source2

	1974-75
	202
	153
	N1
	4
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	205
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	70
	N1
	4
	
	
	

	
	Total3
	
	
	
	1140
	N1
	4
	811
	N1
	4
	
	
	
	35
	A
	4

	03-fév-79
	201/ 202
	
	
	
	4000
	A5
	1
	2000
	A5
	1
	
	
	
	
	
	

	
	306
	
	
	
	
	
	
	950
	C1
	1
	
	
	
	
	
	

	02-jan-85
	201
	1
	N1
	1
	1500
	N5
	1
	873
	N1
	1
	
	
	
	
	
	

	
	202
	170
	N1
	1
	1000
	N5
	1
	150
	N1
	1
	
	
	
	
	
	

	…
	203
	
	
	
	500
	N5
	1
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	08-fév-87
	205
	
	
	
	4000
	
	3
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	306
	
	
	
	2
	
	3
	3000
	C3
	3
	
	
	
	
	
	

	2012-13
	Total
	124
	C1
	4
	5163
	C1
	4
	7324
	C1
	4
	
	
	
	
	
	

	05-juin-15
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	10 4
	A1
	5
	
	
	

	11-fév-16
	201
	
	
	
	1005
	C1
	4
	1123
	C1
	4
	
	
	
	
	
	

	
	202
	92
	C1
	4
	2005
	C1
	4
	471
	C1
	4
	
	
	
	
	
	

	
	203
	
	
	
	62
	C1
	4
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	205
	
	
	
	1410
	C1
	4
	
	
	
	65
	
	4
	
	
	

	
	306
	
	
	
	
	
	
	2442
	C1
	4
	
	
	
	
	
	

	
	307
	
	
	
	
	
	
	483
	C1
	4
	
	
	
	
	
	

	
	Total
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	350
	A
	4

	13-déc-16
	201
	
	
	6
	437
	N1
	
	1329
	N1
	
	
	
	
	
	
	

	
	202
	76
	N1
	
	1848
	N1
	
	677
	N1
	
	
	
	
	
	
	

	
	203
	
	
	
	17
	N1
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	205
	
	
	
	1388
	N1
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	306
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	

	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	
	


1. N = Nid, C = Poussin, A = Adultes ; 1 = < ( 5 %, 2 = ( 5-10 %, 3 = ( 10-15 %, 4 = ( 25-50% (classification d'après Woehler, 1993)
2. Source : 1. Parmelee et Parmelee 1987 ; 2. Parmelee, Fraser et Neilson 1987 ; 3. Poncet et Poncet 1987 ; 4. Fraser et al 2016 ; 5. Vicknair et al 2015. 6. Fraser, communication personnelle,  2018.
3. « Total » donné lorsque l'emplacement des oiseaux comptés à l'intérieur de la Zone n'a pas été déterminé par la source des données.
4. 10 cormorans impériaux (adultes reproducteurs) en vol groupé à la bordure SO des îles Rosenthal.
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